
dirionit-nouii de plust Ia  coup porUS

erelflvôrenl qu’un caiiuvn 
M. r*vocat générul Lafont b requi» 

acauil de conscience ; M» Henri Rob«rt 
valoir riiOnnôleW de la femme, le dévoiie- 
inenl«le la ra r̂e, rex««|)ération de l'épouse ni 
ignoblement trahie, et, de piano, les iur^aont 
HcquUt* la femme BroHnet. Cette inlulffcnce 
ett évidemment excesiiive, mai» elle n’ect jhm

Revue kouillère de l’année
T»M««u oompmrâtil dea T»l*uri mlnitrei 

du PM^e-Ckliii in  SI d<cembi« 1888
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tttblea» intt‘rt‘ssanl à l>Uis tl'un liVït*.
II eHt d'uulHiit plus instructif qu'on sait 

«•onibien furt-nt dlnicilcs les dt'buts des Char- 
Jjonnages du l’as-de-Culai». Un était il v a en- 
viron trente ans dnnn iVnfnnre de« euploUa- 
tions et du irroupenicnt «les i'.apiluux;il est 
Trai que bionfles prsuimes iKnoruiont alors 
ce qu« «’étail que dus valeurs uiul»ili('rcs ct 
«unoul huuill«Te«.

Anzin, Aniclic qui HvaU'nt ru (anl de (>eine 
à se constituer, exlrayaient péiiibli'uu'iil do HO 
4 Û0,0()0 loniies i)ar puits. Hniourtl’hiii jusque 
2270,UOQ, et ce n tMl iru’imn'‘h nn teiiipH usm*:; 
long que les arlions de cliaque so« ir*lê furent 
placées. 11 nVn esl plus de iii îne présenti»- 
inent où de grands i>«’rfwtii>nnenicnts ayant

est assurée aujourd’liui de n^unir de nombreux 
adhérents sachant quo l'avenir est â l'indus­
trie charbonnière, quVlU- constitue un privi­
lège que les titres font presque toujours rapi­
dement prime ot donnent lieu A <lfs jdus- 
values iinixirlnntes comme le t»'‘moî ftie la 
Ktalistiquc ci-dessus. Aussi voit-on lus pluve- 
ments et la biM'*ciiliition ko porter avec 
empre.swmeiil , avec fièvre parfois sur les 
charbonnages.

On était d'iiulunt plus éloigm'̂  lors do la 
mise en exploitation «les mines du Pas-<lc- 
Calais de prév'idr d«‘s résultats aussi rémuné­
rateurs que l ’on ne rencontre «lue dans l'in­
dustrie houillère, quo tout était Inconnu, que 
nombre de pt^sonnes prédisaient un insn«*»-èH 
certain et ({uc dans 1« pays mi'^nleun ne tr<.>uvft 
A l'origine, ce «î iii est assez souvent io cas. 
(lue très pou «ra'lhérentR et les actionnaires 
Mirent tous 011 rt pen prés étrangers à rn <lé- 

monl. O s t  ainsi —' '  “*•
. . . tivo, lûen des gei 
roccaalon de s’enrichir.

Si on eut annoncé au dt’but ces divideudes 
at plus-valuM qui ont donné Heu A doK for- 
tanes considécablea i>our les iwmlers sour- 
criptcurs, si même on n'eutparléque «lu quart 
ou moitié des revenus et cours atteints de- 

iiiibre d'actions, wrsonne n'v 
out étc traité d’utopistes, et

(1> Valem- ou Banque. 
ii) Cbiffrc ai>)>ruiima1if. — An\<Miiatiiti 

concwsioii niovcnnant U/u dans los Iw-nolkes.

U o«l iusle d'aJout«r que d« nombreux et 
imporlaiiU progrès en tous genres dont v<int

K
uvolr profiter les nouvt^tiü piilt* et ch»r- 
nnugcs, ont été Ht-frniiipllBtlm'ant c^»quin*e 
d«‘rniérc»» année» dans l'Art des Minm. Ceal 

rin<hi>lrie qui n été la plus trunsfvmé«t lu  
onl i>our cousàqaeuc# «l« jH'fUK’ltro désonnaU 
«le pKKlulro beaucoup par siège el d'almisser 
seiisibhment le coAt île revient, — ce svni les 
doux points essentiels,

Ces progrès surcésslfh n'ont t̂é réalisés 
jusqu’ici, ert mflji’nrr partie, «i«n. dans Io Nord 
de la rrancp, en BelgVue, et en Allemagne ; 
d autres Hontcn voie vry^écuUun. Kn IWi.le 
prix de revient dan» lo Pas-̂ ic-Cnlrtis éluit cn 
moyenne de liA  frnncs par tonne, atijouf- 
il hui il viu lc çnlro 7 Pl 10 ftan.'s, Celle dilTé- 
ronco donne la iiiesuw «les iirogi'és acoomplis; 
1 extnirtlon a étt̂  donnée pur siège.

Avec lo déveloiii)omeni constant *lc la çon- 
sommaticm lioulllérô n'est cn France i|u’A 
son déhu .̂ Veslension continue donnée 

augmenJé de 1 /̂7 à 
IHHÎt de 12,0(10 kilomètres, nvoc les abaisse­
ments incessants dos tarifs J« Iraiisport «les 
centres miniern sur les plus lointHines zi\neM 
d<j ronsoinmidioii, on «est certain d'un écou­
lement de plus en plus imiwrlaiit et avanta­
geux. Ku présence «l'uno part de coins Mini­
mum dv vente de l i  ù lo fr, la tonne, — et 
un coiiirdo revient dépasse rarement aiiiour- 
il hui 8 à 9 fr.. n'atleiiit jamais en pleine ex­
ploitation i*> fr. lui'me dans les plus difUi-iles 
gisemenU: «l'iiutrc paH l'enijdoi «les nouvelles 
mélliodos <le grumlo et éeononii<iu«' i)rodiic- 
tion, on est assuré de bénéllces élevés et croi.s- 
siuits, liien euteudu l.'i «ù un chemin de f«T 
existe. i»ernioi do relier unp confession de 
mines au n'-sonn ferré général et i>rocuiv, 
qtiuiicl il h n^it d(‘ charbon» gras et demi-gras, 
nn «Voiileuiont siiflisjint ce tjiii. tout réi-om- 
luent, ètail J'i'xcoption endehors <lo la Hèg 
du Nord.

Nous ne eonsoiniiiDns encore on France 
000 kilos do charl)t>n par habitant alors 

qu’en .Mloimigne la niovenno nnnii«‘llc est di’ 
f.OOU kilon; en llolgiqucdo et en Angh'- 
ten-c (1<> à.OiXl; ces <Uirèronces s«>nt app«dées ù 
•iisparnilre. Nons oin|>ruutons anniirïleuient 
10 juillioiiK <l«'tonnes de houille â l'étranger 
ipii ne iwut pliisgiiére accroître sa produdion 
a commencé ù diniinut'r ses iiiiportatious ct a 
un«m«‘n1é ses prix île vente do ';() i\ 100 OiO; 
cette «pianlité consi.léraide qu'il fnudra furi'é- 
mcnt reiuplacer représenta l-'jO millious de 
francs. D'autre part nos besoins de comlms- 
llblos croissent en moveiin** de 3 à ûo Oiü par 
an, soit do 0-20,000 A l.riOO.OUO tonnes ou 
»,-iOü.(XiO à Hi.<KXI.ono d'ici dix ans ! fk-tlo si- 
tiialion <pii oHt l'objet do» préoccupations 
génémle» ne fait uas craindre seulement un 
.•nchériss*'iuent «les prix de venle<iui ont 
u^mentô sensiblement «Icpuis un nn. mais 
n rodouto d'ulioutir <lans certaines zones à 
no insuftisancede houille et là est le danger, 

notre production n'étant enooa* que de 22 
millions de tonnes jionr une c-onsommation 
di'i^^nûllions, etioin d'avoir à compter sur 
le dehors nous devons an contraire rempla­
cer ses imi)orlations. Nos régions KstotOucst 
ont nrlncipalement à craindre de manquer de 
rombiislible et «levront toujours le payer cher.

I/Iiutnstrie houillère déjà si favoriséi* entri- 
lone dans une nouvolli' et longue jw-riô le de 
prosiK''ril(’‘; eU«j va proliU'r du bas prix do 
revient résultant «les progrès iu'coni|dis, tlos 
hauts cours de vente ai »[iiis; un ih'veloppe- 
nient ini]H>rtant «le la production {Miiir rènon- 
Ire la fi>is, A lu progression sonhililc dt; lu 
'onsomniation et à la «iiminutioi» inévitnble. 
existant «léjà des iinivirtations étruïigèr«Hi. est 
■ U'iii nécessaire; Il osf |K)ssihIc. car los ri- 

lesses houillères inuttlisC-es wnit cousUléra- 
bles, los concessions de mines i(ui. «luns cer­
taines rogiims, ne {Hiuvaient être mises en 
i-oursde jirodiiction ou que faihlenumt fiiiite 
«le voies écunoiniqiies d'exi>«‘ilition ont été, 
«l«i>« ces dernières années, dotées do chemins 
«le fer, ce qui leur assur«> un écoulement im- 
l>«)rtant, l«>ur porinei une «•straction élevée et

Crsvûlo »u ln\s pi’ix lU* revient, c'e.4-à-dire 
ft'union de grands élémonls <Jp sm-eés el 
plus value encori- nr< nis doimiv nn an iiar 

l'ait de la hausse d. . |.!■odI|il̂  Ii.,ailler<.
L'avenir dinn- Iré  ̂favoralili- el lApliqiio 

nalur« lleiiient 1 « lapre.s.-.eiuuni d,-, i-;t|»itau\ à 
se jh*rtor snr l*-s entr.-jirisos <le charlmnnages 
eu présence des coii«lili<jus si uvanlag«-usos 
et 1 abri d<> tout riviiie, |»iiurrnit-<iii «liri*, 
«pi offre rin«lusfrie houillère et qn'-tn no ron- 
«•outro à un si haut deyiv daus aucune autn- 
branche.

L'mterrogatolM* se proktogetnt, l’üll^aék 
qui riait assise sur son s^pt; MUta i  bas dû 
lit ijt «iU, l<)djlur#i en fianTai bon flœür !

^  C est mol qui ai tué ces deux femmes. 
La Kunz s’est malr«H)duit« (ouû la nuit; ell4 
lie ui‘a pas lals«é une minute «le t^pos. J'al 
pensé iiull fallait en finir. J'ai pris le col- 
vercle «Ju ba<]uet et j'ai tap̂ - ferme sur la Kuq2, 
ainsi que sur la Micada. qui a pris la défense 
«lelaKun*. été «ne nide*^affaire, alltzi 
res deux femmes AVÿicilt le ertlne dur, et J'ai 
dû laj)^r ferme iutou‘4 ce qu'eUes fussent 
mortes et muettes. ^al tapé comme on ftiit 
pour couper des choux. Ça ét«/ une ru*le af­
faire, hi,hl.hil

En effet, l’elfort avait été tel, que le couver­
cle avait volé en éclats, et que sou débris jon­
chaient le parquet. L’autorité judiciaire a 
ouvert une enquête sur le manqtiede siirveil- 
lance.

UV BELGIQUE
< ll« e t lc  d e  In  h o u i l le

Un train de charbon mil en réquisition

Les grèves du Ilainaut, portant au jiaro- 
xvsine la crise causée par la hausse oxtra'*r- 
dinairc du charlwn. qui a dépassé plus do 
cent 2H)iir cent eu quehpifM mois, stuil consi­
dérées maintenant comme cas «le force ma­
jeure. jusliflaiit l'intervontion iliscr»''tionnaire 
du gouvernement.

.Same«li, le gouvernement Ik-Iko, agis.sunt 
«.-oinine en cas de disette, mettant en jeu des 
misons de salut public, a t'ait rè<|iilsilionner, 
au moment oi'i il allait franchir la frontière 
française, un train de chiirlxtns iWlostination 
lie la France, Los charl>ons nu'il transportait 
ont été payés comptant au prix du jour,

(gmvelles à la ^ain

sonne et un do ses amis,
Celui-ci, qni donnait le bras à la dame, 

fuit un fau.\ pus et manque de lu faire tuu-

rant la main.

Tn bon Iwuiwois sc plaint des incarta<lfs 
> son héritier u iin de ses amis :
— Tu devrais, lui dit celui-ci, le sermonner 

irinijMirlanco.
— Oh ! ce nue je lui dis, moi, cola lui est 

bien égal, il n «’-coute jamais que les i<liots.
L'aïui, avw complaisance •.
— Yeux-tu que je lui parlef

BnvLE-MAisüx.

Progratnuifs des Spctacles-Concerts
Théâtre muoleipal de UU«. -  Lundi 

r. jHHVMT. L'HOMME N’KST PAS PARFAIT. Ysa- 
«i. villeen un acle, p«r Thit>oiirt. -  MAKCEAlî 

lea EnfanU dv la Uépublique, drame eu ô actes 
0 Uhleaux.
uroaux : U heovos lfi.. Rideau : 7 heares

Tbé4tr«-conoert des Yariè«*s. -  Liui«li 
i janvier, deuxlèmo roprèsonlatioo du rélèbre 

dos Folii-s-Bergèrea de Pari>i, llioiBBie lo 
i>lns fort tlu QtoïKlo, dans se» exercices Taries.— 
«Juitdrille inrohénut par NiAi-PaMe-«n-rAir,Urille*

FAITS JDIVERS
Un dram e dans une maison de fout 

ITne dos gardes de rnsilo d'aliénées <le Sten- 
jevec, en Croatie, venait, pftle d’offroi, prt-ve- 
nir Ift dirocleur qu'un graml- luaUieur était 
arrivé dans la cellule ponant le numéro H, 
«lirectenr se rendit anssitiH dnns la cellule, et 
W un spectacle affreux frapjia ses veux. Deux 
cadavres étaient étendus sur le parquet; les 
crAnes étaient fracassés, lu cen-elie et le sang 
avaient rejailli sur los mnrs. î ’n<» aliénée se 
tenait dans un coin, tremblant de tous sen 
membres; une autre se tenait asslae en riant 
sur son lit. îj-, directeur, croyant que le‘ cri- 
lue avait ôté coiuxnis parla malade, accroupie 
«lans Ip coin etqui était secouée comme par

ÉTAT-CmL OE BOUBAIX

c RicWd Lenoir. 'ÏJ. -  Noël Uilquln.rue 
uu.sscMasure. —Marguerite Kasscur, ruo des Arts.
-  Jules Lefobvre, riK> do Naj.t. s. fl. -  Hèlcnr Du- 
jiiidiD, rue de l'Oiu'st. — Ùaotucrite D«'teporte, ruo 
dl' Ondè. — Ijtiirence Vansensen, me de Fonlo- 
n..v, l:C3.

Décès
liustave Vandorsaerdan. 3 mois, route de I.,eers.

— Raoul Verliè, 1 mois, rue Vieil Abn-iivoir. W.— 
Marpiorite Bouclie. \ ans, rue Tilleul, 'iil. -  
Charles Lernou, lÜ ans. rue Drouut, V>. — Mar- 
rrtle Burr. .S mol», me Dercgnaucoorf, 5A.— Marie 
Hclynefi. 4 mSa rue de l'Epeulo. ̂  panlioo China, 
l)t ans, rue Tu Parc, lU. — Raymond Merrlu»/, ;) 
mois, rue Frauklin. — I..ouiso’C(»cheloui, S ann, 
roe des QiasAeurs. — Viorre Micb»n, 67 ans, rue

PrRLIC.\T!()NS 1>K MARIA(JK 
dii.*>.Innvier 1K<0 

Marosi-hsel Pierre, employé do roumierce ri Dur- 
ras Zèliii, femme d>! chamhre. Deblock Albert, 
pharnmcien et Üarpentiiu- Jeanne, sans |mjfes«ion.

lAn» CateAax.fnbricant, et M r̂ie s.u,
— Adolphe Declerrq. comptable, et Mario !>egriecK, 
sans prof.

Iwmis Biilteau ef Eugénie Xoclin. — Henri I,e-

Laurent.
Jean Delanitlic, employé ilo coiiimori’e, o| Ju.stinc 

Vaiiquier, couturièi-o. — lltjarle* Dutome, journa­
lier, et i’.rovM-o'ur, c\ml\mère. — Jnlcs 
Joiiï*, banquier, et Watlinue Luc}', s, pr.

OOH9EIL PAR JOUR

ves-vous des pilules suivaniM :
Hdvons médicinal.............  i  grammes
Alo^s wecotrin............. i . 1 gr. 6T)
Crème <te tariro............. .. < 1 f  r. tO
Sirop de cinii racines en 

quantité Huftlsajite pour 
fitird 90 pilules.

Pn’nez deux, tr<̂ a ou <tu«tre «te ces pilule»

Bonhomme Fraxku:

iirit» mx PHtHm 4 9  »Êm., je im «ls  4^.r- 
awé des UhiIoiu que l’aeala »• Tl*a«*_ députe di» 
ns ei qui BTaiait rïülafc â low b* rewiiles.
Louis BJ-n'Ut.'KNE, WWs, rue boissàér.-, Paris.

Questions récréatives
Zittérator*. — !>* lauréat du dernier coa* 

.jui's: l,e FacUUr, est M. Isidore, à Lille, 
qui nous a adress«' la composition suivante : 

LB FACTBUB 
. Honneiil à l’b®rli>K<-, <.niaul lo p\;̂ni>n 

de l'antique maison commune, |<ait dort enirure 
dans I* pHisÜde filé ; «ra el là quelqaes lumières 

'illoiit aux étagi'8 suiM!ri«HiM* d«*s nuiison.*. 
ri nn pauvre vieux, un sar sur l’épaule, le crr»- 

,  >t il la main doraut un iis de déamnnri's, ctierche 
quoiquê  détritus, iJ«.nt lu iniiiutlouie exix-rtiM, 
doit lui aararer son patn de la journée. l.à ane 
vieille reiume. un l>aliii à la iimiu, ace»inpUt de 
■on mii'ui. la pénitile l>esogne. U sotile ri ̂ sturre 
qu'elle po«s*'-dc à son âge, jK»ur ne pas wi»arir de

• la ptite iJaeo, s»> 
, »to. routigU'' A la 

le eadnui do riii>rli>te,
dirî ieant ver» le Imrcau du |k>iU«'. coutigri
Mairi*'......  ’ - - ....’* - ' ’
il doit

GUERISON —
dfisUalaiües Secrètes p r  I I ]

KT t)ËA HALADIfc» DK LA iL iillJ  
émrtr*m. v*rtqiw«*

IruffemeHl radaniffl

>n.HiillAiil pji îatiiite
LILLE, 0, me l»u«'‘bla, rt, L ILLE

lA*XStbTATKÏNs PABTI<a;i.rfcRES
Ions les jours de 0 A 6 Ü. H r  lorreapondaiici'

fiéglaae Pectorale L.B i

i l f i o i ü w i i
u iim  : «0  cENTiiiEi.cmui ruiUM n

ALOOOLt >
P.illW. 4 /anvler. — (Dépé'-hf $pwM^). 

NplrllMax. -  TendasM

Ki„p.«i,V. r- îîS S

pc IHKI. 111 7h

Anvers ^ 7  lil). vi .. 
Kon lil>èrél>K/..........

Ilnixel.llb.lfl». M «
Noa UWfé )M ..........
ürtende à pr.............

-  Vfn i .........»
-  1»» 8..........

T.tttnwi 1874... 49..
— 1«HB î» 1 a .......

(iand.......im). 107 ..
-  !»*».

r>'-ge......WM.
-  17«».
— IHHN.

wk>

m f«

11 sait qu« les marriur» viennent d’jrriver. 
qu'U n'a que lo tempa nêceaaaire. iiour oa\rir 
granits sacs, en retirer les lottrM, ins paqaeta.
eciiaiiUlliins, qu’ils reofeniioot.

Aasai mvei-let Avec qoelle vlaitanto all«’u(i<>n il 
prend r**s 'missives, il les rlassf. setmi l’ilniéraire 
qu'il aura A veoniplir, timbrant celtesH-i. lOiitr*- 
lant lo poids de ceUesdA.

Sept heuroH lfi sonnent, il a Imminé sa Is sojnio, 
.J voilé psrtl, sa lioUe en fer blauc, dèguigeant de 
naulers. utulntenue uar une large eourroic <t« cnit 
plscé en handoulièrc. il va remplir scnipuleus.- 
ment hi mission dont U ost rharvé. apportant ici. la 
|oie, là la douleur, la prospérité, l'aisance, lu Ijon-

A la vieille mère qui au s<̂uil de sa jwrtc, aliend 
ivee immlieace. des nouvelles de mm enfant, il lui 
jiUjptre de loin k  lettre tant dé*ir.'-o. liouivia de 
pouvoir i  l’avance lui signaler cette missive, qui

ra pour elle une Inen ilouee ronsuUl)i>n. . . .

Rien ne l'arrfte, ni lo tomps, ni les amis, il sait 
qu'il esl attendu, il eonnait l'importanco de sa M- 
clie,il ne prendra du r«*pos que sa besogite schevif.

Bien penilile est sa profession, et hic-n petit est 
on salaire, mais il sait qu'il s'est acquis l'ealime 
e ses cliefs. et i|ue lorsque vien«tra, le moni«it oCi 
L>s forces n«! lui permctlnmt plus de contianer ce

pas délaissé, une retî ts h

exactitude 11 lt assurés.

ST B S2T M S 1890

ADTflnR DP DBAPEiD TMCmiBB
'p iî îV ^ “T H O o îiî*

C/irw miAMMSbw da U m !•» .i ■. A.UB VAMKUfl«Oto.ll,l«*rtaw.rJ«

BOURSE DE VALENCIENNES
r-)te ftffWefle d« < jsn'*''' Vm

.............. sofi-o m- l.m» *,”  !
I.i <liirii- M' uuuittés • »■ ; M- MtnsnSH. (1,17 t.. 
liv îuk  suî-rtUî ,̂ W. MHaa-*.0,W; Po-

SKeï?*'™-. ?!5.' vïi.'ïSirtwîC

Id. ^  qoak. l/,?3.
df Val«nrifHHûâ 

Sucre fmieai». 81,W7 wea: sucre èlrdMsr. -

AVÎK PARTKXIJK»
AJ.irc. l.im rMlnintoii mar<-h.-d.- M

ioiu* L'cuortatinn ne faisant rien. J<a ramnerw 
iwya'illa oaito 1er jet. Fr. 27,7i el a pu qi>^
^^uesNs èfo il tt’r ««it |s5ln! d'»eli«K«*r m-

* 'rrooJofî»rî’A^^’eureui*tre cours snhrmits;
HmM dkPoaiWe nmx W  p«»«r toas wn-»' 

Fr. mélasses di»|wiaiMe*.0,17 c, et »r. U.l« f- 
pour le llvralde, le tout an degré sae«-bfcnm*triq'»’-

REVUE HEBDOMADIIRE
f.8 liqimiation s’est liien paMé.'
> roswniple à I»ndres. et le msrclie iniHitre des

IsiDonsA LUI.

— Une mention honorable est due aux composi- 
..ons suivantes ; MM, J. Devis A Valeneiennes : 
Juloa do Uudolph ; Constant Cartier à Ulle ; Mlle 
Blanche Derveaux A Fives-Lillo; Adolpbo Desn u- 
iiieaux A St-Maurico-Lille ; Arr> n Oustave A Flvos- 
Ulle ; (l.H>rRes Ügnois A UlU 
(Unb : -f. Pientnu à Tourcoing ;

Ï ÏE ‘: Bourses Coninierflaies Vt .Ij r̂ireles

.•Lon A Dictionnaire.
Ont deviné : Oeornes, Lyrée de Lille ; Paul Tas 

ses A Fivos ; lldefoiiso ('.ouniiont ; 1a>uîm Van- 
dsabukke A St-Maarice-Lille; l^ocq â Roubaix: 
Ua anticlérrial A Tourcoiuu ; A. D«(vin a Lille.

K«us |K)s<>ns retl«> .'<cmaine les qa<-s(i(,n8 
antés :
Litif^rature.— Faire uue «•u*jH>silion on ve 

a pros<- sur l’ht/liffma.
Aituis. — lie même «ujel peut être ti-aité e 

lois do Lillo. Rf>nhaix-, Tourcoing, I ĵnai.otc.
La nioilloure composition sera inséré«> dans 

numéro de luudi prochain avec le nom do so

CÉRÉALES & FARINES
P.%RIN. 4 Janvier. — (D/pérK>‘ xp̂ cûtU). 
l'aria<*M : Pi inarcpios. — Temlunce

UUau.Ii Jau.i |9 Jan.|4
Courant.. :>3 TT) r.,1 r>Udea

! M :iii\ :vn ri

K ,
Mots en loiange

... rhomboïdal je veux l'entretenir, 
lte, ami lecteur, siods-toi sur ton septiénio
_ travailler à Ir le bien détiiiir ;

TAdi- de faire bien tout ce que tu lrobiém«. — 
Mou huitiènie. au vinirt juin, n'est pa« pivs de flu 
11 est rare do voir la lemnie quatrième. —
Mai») rhercheur, devant lui. voyant les cienx s’n

Travaille à diriger mes capricieux cinquièises. — 
‘ - im‘c on vit mes doaxièmef pip'

sixième lial>itaBt dans la Gi'm>
Aux mains d'un ) doaxièmef pipés.
........................ .........- . _.(ianslaGi>v
Bien qa’il se tienne anssi chez tous les <H‘lopp

Anigramme
i;hiver est loin, les fratehi'S r 

i peine écloses

La tdenvenao

Marque Corbeil : ôG — Circulalii 
UléM. -  Tendance 

Courant.. I îW 751 tW 7514 de

i 54
: o.m

0 *4 ..1 5ft ■
1 tît iar.l u  \

i i« :ti I i« :
I ir> .. I l>3 .

HUtUS, 6RAIIESâTOyym
LII.UC

4 Janvier
iiriLF^s
l’hectolitre

OR.
l'het.

TOURT. 
les lOU kilos.

('A»lza...............
(Killeltp 11. g.......
Lin de paya.......
Lin étranger......
Ĉ moUne...........

C-dj.
.. .. A .. .. 
1« .. A 17 .. 
»4 .. A .. 
a  A i ) .. 
14 .. à .. ..

Huile épurée pour qiiimpiet Ml .

P.4KIS. 4 Janvier, 
■«Ik* de> roUM

4 Jau,

(D*pè<thf t-p̂ cialf). 
- > 4 e lia  

8 Jau
»') Coarant

l,LE, 4 Janri.'
..ucr .,-.-1 («degrés)

■ aeqiûtté..........
» }>hnc t\ i»o n» .'i. 
. (Min A litl. R* 1 . 

Betionues dis|Mtuibtos
McIohm; ..................
8/S (In disponible.....

7î» 6U Février.. 
7S r,n 4 Je mar
m -t-.U *'m»l 

SUCRES

PAHIN. \ Jmnvier. — (Dî pfrhe spécinl'). 
Kacre iodigrèae, — Tendance

1 1 1 Clôture*
R.mxW......128 50 .. .. . . I .............

l'l'escnnipte
■ nces e\r------
té d’une uu^ntenUlioii du

Paris i^art entre l

Ije H i>|« <i«i avait d ^  ls*auconp m.,utè eouserve 
on tenant coan)lo da repi>rt b*s plus haut cuura a 
»<.»>.

L'AmnrtiHwlile à W.»» ex cou|H)n au lion 
gajtne une grande |wilie de ».jli ;

Le 4 Irt s'avance <le IH* «le •!# c. re|inH il<-«uil 
i\ KM.H7 su li*ni de iUVf̂ .

Banque de Franco, oh pr.'‘vlsM>n d'uu reiirlu- 
ris.soment do ses prêts, a uimitè d'.*uvir«‘n !■*» fr„ â

1>*S obtiKatimis foiKiêres rt «Muinanaks* •■I »o 
o* trAa maîj let denriMs

marge coneidéfaMe
A la hausse. En effet toutes les obligalions de 
mins de fer onl atteint des prix biou plus élevés 
tenantcoini>«e I elMacfls de ltrafte«.

ÎJI Bonqut d'Ksooinpte a maintenu see prix é

H y a de to fermeté sur le Comptoir 
in^an à MY.'st M sut Ic nouvQau A 6i') fr.; sur 1a 

t fran-raise A-'>40el W.?.') les actions
nouvelles.

r.e Panama est en hansM da r> fr. »  * 77 Ir. » .
1^ Siiei s’esl avancé de 21.50 A «  »».
!/!talien sat mieux tenu A 95,9ft, toutes les rentes 

étraaséres sont da ro«(« m avmnea (uansaée sur la 
w>mainedoniiére. iM̂ nalous le Portugaw tojo qui 
a repris da 1̂  ̂ A flS^etlee foads Rnsess qui 
avaient perén/le c ™ ^  ..-u-

» marché en Imnque. les actions Miws
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Fille des Camelots

COHPABTIMENT RSSERVÉ

(Jiic lui im)iortiiit le redite?
Pourtant il y nvait dans le journal cer- 

toins rensoigiiomonts qui avaient bion lour 
importanco,

En preniior lieu, oi» disait (|iii‘ d<‘ptiis la 
eatastroplie, M. D«“sgrangos n'avait pas re­
pris ses sens, en dépit dos soins éclairés dont
00 l’entourail. 11 n-süi inuot, l’odl effaré, com­
me sous In menaça d'un dérangement d’es­
prit. 11 ne proférait plus qiie des parole* inco­
hérentes, et un nom — un sioiil — celui de 
Raymoiide, reveDiùt ù chaque instant sur ses 
lèvres.

Les médecins qui ne le quittaient pas, pn- 
raissaientconsi'lérer son état comme des plus 
graves ; l'un d'eux, qui était un des roembres 
lea plus éminents de la Faculté, avait laissé 
•Dtrevoir que le malheureux était penlu et 
qu'il ne recouvremit poiit-étre jamais scs es­
prits.

Le journal ajoutait que la justice Men que 
priv^ des précieux éléments pu
fournir le caissier, n'en avait pas moins com- 
neDcé son enquête, toute la police était sur 
pied; les gendarmes battaient la campagne & 
la potirauite de l’audacieux crinüoel, et Ton 
pouvait espérer qu'U ne tarderait pas i  «re 
appréhendé au corpa.

Cet esHnmoM m  se réaliaM t pas.

l ’iusieurs jours s'écoulèrent el, malgré toute 
l'activité dépbiyéc, on ne parvint pas à mettre ' 
la mnin sur le mysti'Tieux ns^nssit^

Qu'était-il devenu? Où avait-11 pass*' ?
Bien malin eill ét»'- celui qui eflt pu le dii'e.
C’était une énigme, comme celle «le Jub ou 

de Wnlder!
Toutefois, un fait biznrro, qui frappa tout 

k  m<mde. w> dégagea des premières consta­
tations acquises.

Comme on le pense bien, les investigations 
.s'étaient i>orlécs sur les lieux où l'on supiM>- 
^ait avec niison que le crime avait pu être 
commis.

Entre Luxe et Snint-Anmnd de lk)ixe, le 
pays fut exploré aviv la plus scrupuleuse at- 
tontion, et l'cm y rechercha Aprement les tra­
ces dernssftssin.

Si, comme on leeroyait, celui-ci s'était jeté 
sur lu voie, lo meurtre une fois accom]di, on 
devait retrouver l'empreinte de ses pus sur le 
sol.

Et, cboso invi-aisemblalilo... sur tout le par­

cours exjdoré, on ne releva aucun vestige de 
pied humoln.

C'était inexplicable, ct l’on en conclut rpie 
le misérable avait poursuivi sa route jusqu'à 
Bordeaux, où il se tenait caché.

On se mit on quête; on nvait retenu le nom 
de tous les voyageurs que le train avait ame­
nés jusqu'A la capitale <le la nuienne et les 
Investigations continuèrent plus actives.

Camlnade, la Cagnotte et les autres furent 
interrogés à nouveau, mnU leurs n'[>onses 

naturellemont confuses n'ajdérenl que mé- 
dioorementia justice, et ils ne purent que ré> 
péter leurs premières déclarations.

Deux voyageurs seuls manquèrent à l’ap- 
pel.

lA KMoier fut Luabert ; nais cehii-lA, oa

acquit, chez los courtiers maritimes, la prou­
ve qu'il s'étalt otnban]ué le surlendemnln de 
révénement sur un paquebot allant au Bré­
sil. et l'on ne s'en préoccupa point autre­
ment.

11 devait être loin déjà, et d'ailleurs on avait 
ses préc«>dentes dépositions.

Mais il n on était pas de même du second.
Margalne (Jean-Louis), de Sainte-Foy (tü- 

ron«le|.
On fouilla Bordeaux saus le retrouver, et 

quand on se rendit à Sainte-Foy on apprit 
aviH' surprise qu'il n'y avait jamais habité et 
que l’on n'y connaissait même aucune fa­
mille de ce nom.

(tétait grave! et A partir de ee moment, 
c'est sur ce personnage, évidemment suspect, 
que se portèrent tous les efforts de la po­
lice.

Efforts infructueux, car, après quinze jours 
de recherches opiniftlres, il fallut reconnailre 
que Jean-Louis Margalne n'était ims A Bor> 
deanxI

Nous avons A peine besoin de dire avec 
quelle curiosité la Cagnotte et Camlnade li­
saient les journaux qui tenaient ife public 
au courant de la suite donnée i  l'afTaire.

Î ee deux camarades avalent débuté, cha­
cun de son côté ; les applaudissements ne 
leur avaient pas manqué i  l'un et A l’autre, 
et Caminade avait retrouvé lA comme un re­
gain de jeunesse et de talent.

l'reaquc tou* lea soirs, comut« il llmssait 
de bonne heure, Ui venait prendre la Ca­
gnotte i  rétablissemenl où elle chantait 
vers onze heures, ils rentraient ensemble à 
l'hôtel de Guieane ipiedeten te communi­
quant lea impreesions de 1a aolrée.

Une nuit, Us reveaaieat, selon leur babl< 
Uide, «n longeaDt les (juaU, pour regagner

leur hi'itel, quand totU à coup la Cagnotte se 
rapprocha brusquement de Caminnile, et lui 
prit le bras qu'elle serra avec énergie.

— Eh bieiW uh bien ! tit le baryton, qii'est- 
o« qui te prend ?

— Là ! lA ! i-egarde ! réiH>n«lit la Cag»Otto ù 
voix rapide et basse, en >ndi((nHiit uQ ooin 
sombre dnns l'angle d'nne maison qu'ils lon­

geaient.
— Il y a lA un homnv' ?
— Otii.
— Kttu aspeur?
— Non... non... seulement.,, au premier 

moment, j ’al cru reconnaître...
— t̂ ui ça ?
— Ton ami, Laml)ei l I
Caminade hanssn^e!* épaules.
— Ah bienl répllqua-t'il, si lu vois !,.««' 

berl àc'tc heure, il faut que lu aies l'udl amé­
ricain. Il y a longtemps qu’il a fui comme une 
ombre, et à c’moment il fait peut-être son en­
trée dans la capitale ^u Brésil, oû l'emiiereur 
l’attend à souper.

— Tu blagues.

— Il y a de quoi !
— Eh bien... mol, je te dis...

Et en parlant de la sorte, la Cagnotte aban­
donna le bras de Caminade, et marcha d’us 
pas résolu, suivie de prés par son compagnon, 
vers rangle du mur o\\ se tenait l'homme 
qu elle venait d'apercevoir.

Ce dernier nesc dissinmln pes davantage, 
et se dégagea de l'ombre.

Deux cris partirent en même temjw.

La Cagnotte ne s’était pas trompée!... Lam­
bert était devant eux.

Caminade eut un geste effaré.

VU
— parbleu ! dit-il. partagé entre mille sen­

timents divers: |>our une rencontre, en voilà
no qui p«‘nt com|>ter. Ah! <;a, et tn u'e» donc 

fts parti?
Umls-rt ébaucha un geste mystérieux et 

tit quelques pas A l'érart en entraînant Cami- 
ade, de pbis en plus suq>ri>.
— Plus hss ! dit-il. plus bas ! Ne vas-tu pas 

ameuter toni le quartier.
— Cependant, iiiaista CaMiaaile.
— r.eis‘n<laut. répartit l.ainl>eit. le lieu n'o>t 

pas convenable pour une confldenee... je fex- 

pliqiierai tout.
~  MaH les rnpi>orts do i>olb'0 onl annoncé 

m dê)mr<.
— lisse Miiil troni|ŝ K,

— l'ouvijuol üs-tn lesté ?
l.umlM‘i t mit un doigt mu' so*» lwie>.
— Chut ! il v a une tVimm- da»» l'ulïajr«! 

rép<m«lit-il d'une v«»ix émue.
— rne femtiie !
— rne jolie enlunt. qni s'esl toqiié<-. ft pre- 

iiiière vue. et qui m'a »»U'crt un «‘ngagouient 
bien préf*Vable à celui qui m'Btten«lail au 

Brésil.
— Mais on a constaté ta présence à l)o^l du 

paipwbot, a« moment du «lépart... C«>mmont 

»efait-Uf
C’eut simple comme l)oniourl dit I^m- 

bert. Mol. n’est-^ p«s, j'avnis «ies raisons ma­
jeures î>0Hr IV* plus m'éloigtier... et j'ai fait 
profiter du bénéfice de mon passage, qui était 
pavé d’avance, un jHinvre diable «lont j ’avais 
fait la connaissance, el qui n’a pas été fiché 

de la bonne aubaine.
Uae subttUtutioQ t

— Comprenda-tu ?
U y eut uo cout sUeac« ! Camiaiule sentait

quekjtte cb«se de louche dans ks paroles de 
son camnnide. mais U n'osait creuser trop 
profondément l'impres'ion bizarre 'ifii'eitert 
lui causaient.

— Et alore, reprit-11 i>ea après, Ui vas res­
ter à Bordeaux?

— Pas si bêteî réponwlit I^ml)ert.
— Où vaa-tH r
— A Parie.
— Tout sinil 1
— Elle 0«l partie hier... flt je vais la r^ 

joindre.
Caiuina«lo remua la U'te.

Allotis, dH4L if  «e vettx \>ah te faire 
mampier le train, at jets Ui’ise... mats tout 
de même, vois ta..',., tont cela ne semble 
pas très eathollqiie.

— (>ie erois-tn donc f lit Lambert.
— Hien ! nous n'avons pas le Cemp:»... 

mais... lopHpïe cous nous reverrons 4 pa-

— Tu reviens bientôt ?
— Dans une huitaine.
— il paraU<]ue tu a« eu uo succès boraf t
>n beuglant.
Caminade eut un haut-le-corps UnûdeBeat 

orgueilleux.
»Ot)i, oui... répendit-il, sar no ton quil 

cherchait à contenir dans les homes de la 
inoiiestie... on n'«*at pas enccH'e vidé .et on leur

fait voir eomnaeit on InferprHe la vraie 
mnsifpte.

t>la ne m'étonne paa,,. mol, tpii t'ai si sou­
vent applaudi I Mais 11 n>t( qne tempa que Je 

m’évanottisee ; la locomotive a'atlaB4 pae, at 
il me reste i  peine dix niBatea... An revoir 
doBc ! tous mee compUnents et à bieatdl.

(A t»i9re} PuttM M CœNX.


